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COUP-D'CEIL

STJR LBS TRAVAUX

DE LA

SOCIETE ,Tl!RASSlE\i\E
D'ÄMIILATXOH,

pendant l'annee 1865.

(PrfaentS ä cette Sociät6 daos sa sfance du 5 septembre 1865.)

Messieurs et chers collogues,

C'est avec un plaisir toujours nouveau que je reparais de-
vant vous pour vous presenter un rendu-compte aussi bref et
aussi exact que possible de vos travaux pendant le courant de

l'annee. Le souvenir de la bienveillante indulgence que vous

avez temoign'ee ä l'egard de mes rapports precedents, m'engage
ä la reclamer pour cette fois surtout, attendu que les circons-
tances dans lesquelles il m'a fallu rediger ce travail, ont ete

tout ä fait exceptionnelles.
Avant de passer ä la revue des travaux que je trouve con-

signis dans les divers protocoles, qu'il me soit permis de ren-
dre ä la memoire d'un de vos collegues les plus distingues
et de vos plus zelds collaborateurs,,un hommage de respect,
d'amitie et du regret le plus sincere. L'annee derniere, M.

Scholl n'elait pas ä la reunion de Neuveville; sa sante dd-
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clinante l'empechait d'assister ä cette fete qu'il egayait de son

esprit et qu'il embellissait de ses communications interessantes.

Peu de temps apres il partait pour aller chercher la sante

sous un ciel moins rigoureux; mais helas le maitre des

destinies liumaines ne permit pas qu'il s'eteignit au milieu des

siens; il mourut ä Montpellier, et la nouvelle de sa mort fut
une source de deuil pour tous ceux qui eurent le bonheur de

jouir de son amitie. En moins d'un an, il allait rejoindre deux
membres influents de notre Societe, et sa perte augmentait la
liste dijä nombreuse de ceux que vous avez pleures, et dont
les noms ne cesseront de reveiller parmi nous des regrets
douloureux. Une plume plus habile que la mienne s'est char-
gee de vous retracer sa vie et de vous faire venerer en lui
l'homme vertueux et le hon citoyen; je m'arrete done ä ces

quelques lignes dictees par l'a(fection, esperant que sa vie
servira de modele ä la generation qui lui succede. Une autre

perte non moins sensible pour le Jura tout entier, com me

pour la Sociite elle-meme, est celle deM. Amand Gressly, dont

je ne veux point ici vous retracer la vie; sa mort est encore

trop ricente pour que l'on puisse le juger avec impartiality
Sa memoire vivra dans le Jura aussi longtemps que s'elevera
le Hauenstein et que l'on passera par le tunnel des Loges. Et
si jamais une voie ferree vient relier l'Ajoie au reste de la
Suisse, on se rappellera avec reconnaissance les etudes et les

travaux par lesquels Gressly a avance 1'execution de cette

ceuvre.
Pour l'ordre ä suivre dans mon coup-d'ceil, je me confor-

merai, cette annee, comme les autres, ä la marche tracee par
mes predecesseurs.

fSiatolre.

En tete des membres de notre Sociale qui s'occupent acti-
vement de recherches hisloriques, je dois placer M. Qui-

querez, qui, bien que retenu dans son lit par un grave accident

n'en a pas moins continue ses travaux et nous a fourni
cette annee quatre communications tres interessantes.
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La premiere, c'est une Notice sur des objets d'antiquitö

provenanl de Vabbaye de Moulier-Grandval. L'auteur y donne

une exacte description des souliers, des bas et de la Crosse de

Saint Germain, qui se trouvent encore dans la chässe renfer-
mant les restes du venerable apotre, exposee au chceur de

l'eglise de Delemont. Ce travail est accompagne de planches
dessinees ä la plume par M. Quiquerez, et de photographies
soigneusement executes par son fds. II a ete publie dans

1'Invesligateur d'hisloire de Zurich, auquel il etait destine.
Le deuxieme travail est une Hisloire du chateau de Lands-

kron, ecrite avec la verve ordinaire de l'auteur lorsqu'il aborde
les antiquites du moyen äge, el l'exactitude hien connue qu'il
apporte dans la description des lieux, le recit des changements

qu'ils ont subis, et enfin le retablissement de celte forteresse
dans l'dtat oü eile etait autrefois. Ce travail, destine a la Revue

d'Alsace, a ete public par ce journal; je n'en parlerai done

pas davantage.
En troisieme lieu, nous avons ä mentionner une notice sur des

bag ties hebraiques trouvees ä Morimont etä Sogren. Apres avoir
dtabli d'une maniere positive l'origine de ces bagues en or, l'auteur

recherche comment elles ont pu parvenir dans nos con-
trees, oü leur presence semble confirmer l'opinion de l'eta-
blissement de families israelites dans le Jura ä des epoques
bien recuses. Cette notice a paru dans le journal le Jura.

Enfin, je citerai encore la notice sur Yorigine de la famille
des Jolissaint dans le district de Porrenlruy. Cette notice peut
etre consider^ comme une suite du travail de M. Quiquerez
sur les noms de famille et les sobriquets, dont il a £te fait
mention dans le rapport d'une des dernieres annöes. Elle offre

beaucoup d'interet, et prouve l'anciennete de certaines
families dans quelques locality du pays.

A son tour, M. Mandelert a fourni sur l'histoire de la
Prevöte trois communications qui lui ont valu les remercie-
ments de la section ä laquelle elles ont ete faites. C'est

d'abord un travail de M. le professeur Dufour, de Geneve, sur
Yorigine du village des Geneveijs, pres de Bellelay, travail
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pour lequel M. Mandelert a donnd de precieuses indications.

M. Dufour a fait de nombreuses recherches pour savoir si
le village des Geneveys ne serait pas une espdce de colonie

genevoise ä l'instar des villages du meme nom qui existent
dans le canton de Neuchätel, et dont l'origine genevoise parait
elre prouvde; il n'est cependant pas encore arrivd ä des
conclusions positives, mais il a recueilli des indices interessants.
La construction de ce village est dans tous les cas posterieure
ä la fondation de Bellelay. On suppose qu'il doit son origine ä

des citoyens genevois qui, forces de fuir leur patrie aprds la
prise de Gendve par les Savoyards en 1307, vinrent s'etablir
sur une terre ctrangere, et y reslerent raalgre l'amnistie pro-
clamee un an apres la prise de leur ville natale. C'est en 1381

que le nom du village de Geneveys apparait pour la premiere
fois dans l'histoire. L'auteur croit encore trouver des traces

d'origine genevoise dans la ressemblance avec des noms
genevois de noms de locality appartenant aux Geneveys, de

noms de famille, ainsi que dans le caractere, les mceurs des

habitants. Le patois meme des Geneveys ressemble & celui de

la Savoie et du Leman.
M. Mandelert a encore communique une liste des religieux

de Bellelay qui ont desservi la paroisse de Tavannes en qualile
de cures, depuis 1279 jusqu'ä 1530, epoque de l'introduction
de la reforme. Le dernier curd et premier pasteur fut Jacques
Möschler.

Du meine collegue, je citerai enfin un travail intitule :

Demolition de l'ancienne eglise Saint-Germain ä Saipran.
Construction d'un nouveau temple d Sornetan. Samuel d'Aubigni,
leurs Excellences de Berne, etc. 1696 ä 1709. II ressort de cet
dcrit que S. d'Aubigne etant devenu pasteur de Bevilard en
1696 et devant prdcher au temple de Saipran, annexe de

Bevilard, trouva qu'il dtaif ndcessaire d'agrandir le temple, d'y
faire diverses reparations, et de construire sur le cimetiere
une loge pour le cheval du pasteur dans les mauvais temps.
S'etant adresse pour cela aux paroissiens, ceux-ci firent la
sourde oreille ; chose qui se renouvelle tous les jours encore,
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lorsqu'on s'adresse aux campagnards pour leur demander des

fonds. Ayant enfin eu recours aux chefs de l'Eglise et de l'Etat,
ceux-ci s'employment ä faire decider la reconstruction d'un

temple tout nouveau au village de Sornetan. Cela se fit. Le 30
octobre 1709, le nouveau temple s'achevait, et le 10 novembre
de la meme ann^e il s'inaugurait par des sermons preches par
MM. d'Aubigne et Faigaut. La premiere personne enterree
dans le cimeti^re dtabli autour du nouveau temple, fut un
nommd Jean-Pierre Juillerat, maire de Chätelat.

M. le pasteur Tische a donnd lecture d'un travail sur
l'histoire de France. C'est un extrait sous forme de tableau

clironologique, de l'histoire de France de M. Bonnechose, et

contenant la liste exacte des rois Merovingiens, Carlovingiens,
Cap6tiens, Valois et Bourbons. Ce travail, dont je ne trouve

point de resumö, est cite comme une ceuvre serieuse, cons-
ciencieuse et contenant des donnees historiques des plus
interessantes.

M. Kohler a presente YAmplbuch, ou registre de la
commune de Porrentruy, de 1590 ä 1690. Ce livre, tenu par le

prevöt de Porrentruy, donne l'indication des sommes ä payer,
statuees par ce fonctionnaire, amendes, droits d'heritage,
receptions de bourgeois, de sujets et d'hötes, etc. II renferme,
outre des donnees interessantes pour la localite, l'indication
de punilions pour cause de rebellion, deiits, etc., des rensei-
gnements curieux sur l'etablissement ä Porrentruy et dans

l'Ajöie de nouvelles families dont on relate l'origine.
M. Kohler a en outre communique une piece relative ä la

guillotine qui fonctionna trois fois ä Porrentruy pendant la
revolution. Les debris de cette machine furent vendus pour le

prix de 18 livres, en tout et pour lout, en adjudication publique
aulorisee par le sous-prefet Liomin.

Le mfime coliegue a enfin donnd connaissance de quelques
lettres officielles revetues de la signature des rois Louis XIII,
XIV, XV et XVI, de Celles du due de Choiseul, d'Argenson, de

Seguier, etc. L'une d'entre -elles, signee du due d'Acquila et
datee de Versailles, 6 mai 1773, adressec au Prince par l'en-
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tremise de son ambassadeur ä Paris, l'abbe de Raze, dernande

äl'Eveque de lui envoyer pour quelques mois le premier de ses

ouvriers dans les forges pourl'elablissement qu'a fondd le sieur

Robert,« ce ä quoi le roi lenail beaucoup. » Les pieces royales
out trait, ä des compliments ä l'occasion d'dvenements, de

manages, de naissances, etc.
M. Morgenthaler a communique une notice historique sur

Yalangin,depuis sa fondation au XIY° siecle jusqu'ä 110s jours.
R s'occupe des differents seigneurs qui en firent leur habitation,

des agrandissements qu'il devint necessaire d'y faire, des

quarante-huit proces de sorcellerie que Ton y instruisit au
XVIIe siecle, de l'incendie dont il fut presque entierement la
proie en 174-7, de sa reconstruction en 1772, et enfin de son
dtal actuel: de manoirfeodal qu'il etait, le voilä devenu simple
prison; la difference n'est peut-ätre pas bien grande, mais

pourtant quelle chute!
La derniere partie du travail de M. Morgenthaler est consa-

cr6e aux ruines de Bonneville et aux souvenirs historiques que
rappellent diverses localites du val de Ruz : le champ de ha-
taille de Gofrane, la campagne de Bussy, les Hauts et Bas-
Geneveys, Saint-Martin et Dombresson.

Citons en dernier lieu la lecture faite par M. Rode d'une
lettre adressee par Jehan, abbe de Bellelay, au chätelain et au
conseil de Neuveville, en juin 1531. Elle a dte öcrite entre
deux votations relatives ä l'introduction de la reforme. La

premiere avait decide le maintien de l'ancien culte; mais le
chätelain deNidau, representant de Berne, demandait que l'on
fit encore une fois le plus. Dans cette circonstance, l'abbd

prend une position neutre et s'en remet entierement ä la
discretion des magistrats de Neuveville.

Tel est, Messieurs, le resume de vos travaux sur l'histoire;
abordons raaintenant ceux qui ont roule sur des sujets appar-
lenant plus sp6cialement ä la

JPMtosopMe,
Je n'en trouve que deux ä ranger dans cette categorie.
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Le premier est celui de M. le pasleur Fayot en faveur de

Vabolilion de la peine de mort. Bien que celte question ait
dejä ete souvent ddbattue, on la revoit pourtant volontiers
figurer parmi celles qui merilent d'arreter la pensee du philo-
sophe et de fixer l'atlention du simple citoyen commc de

l'hoinme d'Etat. Apres avoir montre, dans l'exorde de son

travail, qu'il est des institutions leguees par les temps anciens
ä l'epoque moderne, et contre lesquelles celle-ci doit protester,
M. Fayot annonce qu'il desire combaltre les raisons que Ton
fait valoir en faveur de la peine de mort, et faire voir que le principe

de celle-ci n'estpasfonde. La premiere partie de ce travail
est consacree ä la refutation des raisons sur lesquelles cette

peine se fonde. La premiere que Ton allegue, c'est que la
peine de mort repose sur un sentiment naturel de la
conscience; la deuxieme, c'est le droit de repr^sailles, par lequel
celui qui tue doit etre tue; la Iroisieme, c'est l'expiation; l'on
veut punir le crime par un cluiliment qui soit en rapport avcc

lui; la quatrieme, enfin, repose sur des considerations
pratiques ; l'on veut preserver la societd en effrayant les liommos

et en einpechant de nouveaux crimes. — La seconde partie
est consacree ä la defense du principe de l'abolition de la

peine capitale. Void les principaux arguments qu'avance
M. Fayot: 1° La societd devient meurtriere en ötant la vie ä

un des siens; ou, si eile a le droit de le faire, eile prend la
place de Dieu; 2° la conscience publique, dans sa generality,
souffre d'une mort semblable et proteste contre eile; 3° cette

peine n'est pas juste. A l'appui de ce qu'il avance, l'auteur
cite de nombreux exempjes, et en terminantil exprime le voeu

que maintenant que le sang du Christ a coulc pour le salul du

monde, on voie disparaitre le dernier bourreau avec le dernier

echafaud; que sur la croix blanche de la Suisse l'on ne
voie plus de gouttes de sang, mais que cet auguste symbole
soit pour les uns un signe de joie, pour les autres une espe-

rance, pour lous le refuge et le salut.

La lecture de ce travail donna lieu ä une discussion amicale
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ä laquelle prirent part MM. Morlet, Tieche, pasteur, Rosse,
Besson et Grosjean.

Le second travail que j'ai ä mentionner est du ä M. le pasteur

Courvoisier. II traite du surnalurel, question qui de nos

jours donne lieu ä de grands debals. Deux ouvrages ont fourni
des citations ä l'auteur; ce sont: les Midilaiions de M. Guizot

et un discours de M. Bois. J'extrais les idees suivantes : II
faut dislinguer entre le surnaturel de la superstition et le
surnalurel de la religion. La science a dcmonlre l'inanite du
premier, tandis que celui-ci s'est manifeste des l'originc du monde

et dans le gouvernement meme de cc monde. En n'admetlant

pas un acte.surnalurel ä l'origine du monde, nous eliminons
Dieu et nous tombons dans le pantMisme. Dieu etant admis

comme Cröateur, conserve-t-il la direction du monde? Des

deistes convaincus le nient, et l'auteur dont nous nous occu-

pons refute leurs opinions ä cet egard.— Le surnaturel n'existe

pas pour les animaux; sa valeur est essentiellement spirituelle.
Dieu ne l'emploie que dans un but moral, pour ramener les

hommes ä lui, pour les secourir et les sauver. Sans s'arreler
aux miracles, on trouve du surnalurel dans toutes les circons-
tances de la vie. La negation du surnaturel conduit ä la fata-

lile; sans lui plus de devoir. La conscience qui nous com-
mande est le plus dclatant tdmoignage d'un surnaturel, et
notre cceur ne le demande pas moins. Au pied de la croix, le
miracle n'est plus un caprice, e'est une triomphante manifestation

de l'ordre divin dans son integralite. — La lecture de

ce travail ne donna pas lieu ä une discussion proprement
dite : les conclusions en furent appuyees.

Des etudes philosophiques, passons aux sujets d'une nature
plus specialement litteraire; je les rangerai sous la rubrique

WAtteralure et pMtotogie.
En premier lieu je citerai la Necrologie de M. Scholl, par

M. Kohler. Ce travail, publie d'abord dans le Jura, a ete en-
suite tire ä part sous forme de brochure, mais ä un nombrc
fort restreint d'exemplaires, que l'auteur a dislribues aux pa-
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rents, amis et connaissances de notre eher collegue defunt. Je
n'en dirai pas davantage, et je mentionnerai ensuite la lecture

que fit M. Kohler d'un exlrait de la Vie de Jims, par Ramee.
C'est une lettre d'un Essenien trouvöe ä Alexandrie en Egypte,
et supposee ecrite par un ancien de Jerusalem ä un Essönien

d'Alexandrie, sept ans apres la mort de Jesus. Afin de ne pas
surcharger ce rapport d'analyses de travaux publies., je ren-
verrai ä l'ouvrage d'oii cette lettre tres curieuse a ete extraite.

M. Kohler'a encore communique la traduction d'une
inscription hieroglyphique tracee sur une momie deposee au

musee de Neuchätel, et interprelee par M. Ziindel, de Berne.
Cette inscription, publiee dans le bulletin de mars 1865 du
Musee neuchälelois, avait ete communiquee ä M. Parrat, de

Porrentruy, qui en a aussi donne une interpretation d'apres
son Systeme ä lpi, en ayant. soin, comme d'ordinaire, de mettre
le chaldecn et le cople en regard. Cette derniere ne ressemble

en rien ä cello de M. Ziindel; mais on ne peut s'empecher de

reconnaitre qu'elle offre au moins l'avantage de presenter un
sens complet.

M. Ed. Tieche a donne lecture d'un travail consciencieux

et bien fait sur 1'Hamlet de Shakespeare. II commence par
quelques mots biographiques sur cet auteur, quelques
considerations generates sur ses ceuvres, et s'arrete enfin a l'analyse
de la piece qu'il a specialement en vue. II eludie ensuite la

pensee essentielle de ce morceau dramatique, puis le fond du

caraclere de-Hamlet, le heros principal. II le considere comme
la personnification de l'homme sans Dieu eprouvant tous les

besoins que Dieu seul peut satisfaire. A ce sujet il exprime les

motifs sur lesquels il fonde son jugement, enlre dans un exa-
men detaille des traits les plus saillants de ce caraclere,
recherche les causes interieures qui le poussent ä agir de telle

fapon plutot que de telle autre, et finit enfin par declarer
Hamlet un homme degoule de la vie et des hommes, subjugue

par la misanlhropie, et dont l'esprit est devenu malade ä force
de scepticisme. M. Tieche entre aussi dans d'inleressantes

dissertations sur le scepticisme, ses causes, son origine, son
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histoire, et compare Hamlet avec Faust, Shakespeare avec Goethe,

Byron avec Alfred de Musset. Une scconde partie de ce

travail s'occupe de resoudre la question de savoir si Shakespeare

lui-meme ne s'cst pas depeint dans le heros qu'il a mis

en scene. Apres une digression sur les differentes manieres

d'ecrirc des auleurs et une comparaison de la vie de Shakespeare

avec le caractere de son heros, M. Tieche reconnait que
bien qu'il n'y ait pas de preuves formelles pour resoudre la

question qu'il s'est proposer, il estneanmoins certain qu'IIam-
let fait soupponner son auleur derriere lui. Une dcrnierc cir-
constance qu'il fait valoir a l'appui de sa these, c'est que Mo-
liere et Gccthe, tousdeux poeles objectifs comme Shakespeare,
ont laisse percer leur individuality, le premier, dans le Misanthrope,

le second dans Faust, et que cette raison, jointe ä

celles qu'il a enoncees precedemment, permet de supposer
que l'auteur anglais s'est vraiment depeint dans son Hamlet.

— A la suite de cette. lecture, MM. Fayot et Montandon en ont
fait une critique indulgente et bien que leurs opinions aient
differe dans certaines appreciations, its ont ete d'accord pour
reconnaitre au travail de M. Tieche un merite littcraire
evident, et pour le remercier des soins qu'il avait apportes ä cette
communication pleine d'interet.

M. Felix Martin, diacre a Bienne, a donne connaissance
d'une composition sur la poesic populaire chez les Bretons. Je

regrette beaucoup de ne pouvoir vous presenter une courte
analyse de ce travail que je trouve note dans un protocole
comme possedant un merite incontestable; toutefois les mem-
bres de la section ä laquelle il a ete communique, ayant
decide d'en demander l'impression dans les Actes, je ne doute
nullement que le bureau central n'acccde ä un voeu qui mettra
tous les membres de la Societe ä meme de le lire et de l'ap-
precier.

M. le pasteur Saintes a fait plusieurs lectures et communications,

entre autres : une' lecture d'un recit de Leon Gozlan

sur une soiree que ce dernier passa avec Vidocq chez Balzac,
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et un compte-rendu de la fete d'inauguration du monument
eleve ä la memoire du doyen Morel.

M. le D1' Juillard a presente ün resume des travaux de la
section de Bienne depuis sa fondation, c'est-ä-dire pendant
dix ans. II serait ä ddsirer que des travaux de ce genre se

fissent dans loutes les sections, ne füt-ce quo pour stimuler
les nouveaux membres par l'exemple et l'activite de leurs de-
vanciers.

En dernier lieu, je menlionnerai la lecture d'une allegorie
intitulee Le Nuctge, traduite de l'anglais par M. Favrot. Cetle

piece respire au plus haut point le sentiment du devouement,
du sacrifice pour le bien d'autrui, en un mot de la charite la

plus sublime.
D'une prose comme celle de ce dernier morceau ä la poesie

il n'y a qu'un pas. Je me trouvedonc tout naturellement porte
ä vous citer les compositions poeliques lues pendant le cou-
rant de cette annee.

M. Conrvoisier a presente deux pieces tout ä fait jolies, in-
tilulees : Nos Oiseaux et La Violette ambitieuse. Dans la
premiere, l'auleur depeint « les teintes magnifiques, le. vif eclat,
les brillantes couleurs, » en un mot « l'eclatante parure » des

oiseaux des tropiques; mais, ajoute-t-il avec verite :

« Lour lot n'est pas le charme de la voix;
Iis peuvent l'envier aux chanlres de nos bois. »

Puis il fait l'eloge des oiseaux de nos contrees, plus modestes
de parure, il est vrai, mais possedant le don

ic D'egayer le coeur au bruit de leurs chansons. »

La seconde est une fable qui nous represente une petite
violette fatiguee de son humble et modeste condition, qui veut
s'elever aussi haut que le rosier a l'ombre duquel eile fleu-
rissait. Son voeu est exauce. La voiläqui rivalise avec la reine
des fleurs; mais, helas bientöt l'ardeur du soleil la fait pälir;
etourdie de sa propre grandeur, eile s'affaisse et veut s'ap-

puyer sur l'arbuste voisin; la encore, o douleur....,
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« Une epine cruelle
La transperce deux fois.

Enfin, eile tombe pour ne plus se relever.

» Craignons le sort de la pauvrette;
La grandeur chfirement s'achete;
Sans honte et sans ambition

Sachons garder chacun notre condition, s

M. Vernier a donne lecture de trois jolies fables, tirees de

son Recueil de fables et poisies qui paraitra sous peu. Elles
sont intitulees : VAiroslat el la Locomotive, le Coudrier el le

Chdne, et les deux Chiens. II a encore presenle une poesie in-
titulee: Le Mailre d'icole, destinee au journalj'Educateur,
dans lequel eile a ete publide.

M. Favrot a lu dqux petites pieces traduiles de l'espagnol.
Descendons maintenant des regions oii le poele aime ä rever,

pour nous occuper de sujets plus reels, et voyons rapidement
les travaux relatifs ä une matiere toujours pleine d'interet. Je

veux parier de

£'Educalion.

Les travaux sur les questions de ce genre sont fort rares ;
je n'en ai meme que deux ä citer, et encore ne sont-ils point
originaux. M. le Dr Juillard a presente une analyse de l'ou-
vrage de M. le Dr Guillaume sur l'hygiene scolaire, et un rapport

sur une brochure du Dr Chatelain, de Prefargier, intitulee:
Des erreurs el prdjuges populaires en medecine.

Si les compositions en matiere d'education n'ont pas ete

nombreuses, il y a eu par contre des discussions frdquentes et

interessantes et qui ont abouti ä de bons resultats. Je mention-
nerai en premier lieu la question de l'dtablissement des cours

publics; question qui a 6te agitee ä Neuveville, ä Bienne et ä

Porrentruy. Dans la premiere de ces localites, 9 seances pu-
bliques dues ä l'initiative de la section de la Societe d'emulation,

ont ete tenues dans la salle de l'hötel-de-ville ; on y a

traite les sujets suivants : Le progres, par M, Revel, pasteur ;



— 27 —

Victor Hugo, par M. Lefevre ; le corail, par M. Desor; Elude
comparde sur les peines et les crimes dans les temps anciens et

modernes, par M. Fred. Inier; le sei, par M. Kopp ; ce qu'il
manque ä la literature conlemporaine, par M. A. liner ; les

erreurs et les prejugds populaires relatifs a la folic, par M.
Chatelain ; la grandeur de la terre et la distance des astres,
parM. Gillieron ; I'anliquild de la race humaine, parM. Godet.

A en juger par l'exlrait de protocole que j'ai sous les yeux,
les experiences faites ä Bienue dans le meine but, n'ont pas
ete inoins encourageantes. II y a eu 7 seances publiques don-
nees par MM. le professeur Desor, sur la formation des coraux;
Ayer, professeur, sur l'economie politique; Hirsch, sur la voie

lactee et les nebuleuses, Schwöb, de Küssnack, sur la poesie;
lepasteurSaintes, sur Victor Hugo, etDr Juillard, sur l'hygiene.

La section de Porrenlruy a decide en principe l'ötablisse-
ment de ces cours ; mais la saison 6tant passablement avancee,
Ton jugea ä propos de les remettre ä l'hiver prochain.

La lecture de l'ouvrage de M. le Dr Guillaume ä Neuveville

a donne lieu ä une discussion tres aniinee mais amicale. L'on
ne peut que se rejouir de voir une question aussi importante
que celle de l'hygiene scolaire, occuper les esprits des per-
sonnes influenles d'une localite quelconque.

La section de Porrentruy a remis en discussion une question

dejä soulevee parfeuvotre honorable collogue, M. Pdqui-
gnot, relativement ä la fondalion d'une öcole normale supd-
rieure pour des professeurs chargds dc l enseignemenl des

branches litldraires. Tout en acquiespant ä cette proposition,
M. Durand s'est demands s'il ne serait pas plus opportun de

discuter la question de la fondalion d'une dcole normale supd-
rieure destinde ä former des mailres pour les dcoles moyennes.
Cette derniere proposition, ayant ete prise en consideration,
fut renvoy^e pour faire 1'objet d'un rapport special ou d'une
discussion ultdrieure.

La section de St-Imier qui s'est toujours fait remarquer
par l'interel qu'elle porte ä l'instruction publique et ä l'edu-»
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cation du peuple, a fourni cette annee encore quelques travaux

sur cette maliere.

latevet publie.
Parmi les communications que Ton peut ranger sous ce

chef, je nommerai d'abord la question de 1 'Eau-de-vie traitee

par M. Monlandon. II ctablit une comparaison enlre les
brochures de MM. Ochsenbein, Boucbardat, Junod et Rosselet, et
les examine separement.

La brochure de M. Ochsenbein traite les 5 points suivanls:
1° Importance de la distillation pour l'agriculture;
2° Etat de cette distillation dans le canton de Berne ;
3° Comment faire cette distillation pour lutter contre la

concurrence;
4° Influence de la distillation sur la consommation;
5° Moyens pour lutter par des lois ou sans recourir tides

lois contre les abus.
Celle de M. Bouchardat traite des effets physiologiques des

boissons alcooliques et s'eleve particulierement contre l'ab-
sinthe. Cette brochure, quoique fort interessante, n'est point
populaire.

M. Junod, pasteur ä St-Martin, canton de Neuchätel, fait
l'historique de l'eau-de-vie, donne une statistique de la
consommation et des impöts sur cette denree dans differents pays,
et cite les maladies occasionnees parl'usage de l'alcool. Quant

aux moyens ä employer pour rdsister aux abus, il propose des

associations et donne le reglement de la Socidtd de Chezard

au Yal-de-Ruz, constitute contre l'eau-de-vie.
Dans la 4e brochure, M. Rosselet, pasteur ä Courtaillod,

apres avoir divise les ivrognes en differentes classes, traite des

effets de la boisson, non pas au point de vue medical, mais

au point de vue moral, et conclut que pour combattre ce vice

il faut des remedes moraux, des actes, des hommes de bonne

volonte.
Tout en faisant cette analyse, M. Montandon expose ses propres

vues sur la matiere: ainsi il approuve ou desapprouve les
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principes exprimes par les auteurs de ces brochures, et il
conclut en se rangeant äl'avis deM. Rosselet, dont la brochure
lui parait 6tre le couronneraent de tout ce qu'ont pu dire les

auteurs precedents.
Lecture a ete faite ä Neuveville des Rapports de MM. Amuat

et Rollier sur les moyens ä employer pour aslreindre les

communes ä repeupler leurs forßls d'essences utiles. Ces deux

travaux sur une question proposee par M. Choffat, elaient
destines a 6tre lus en seance generale. Comme ils ont ete

publies l'an- dernier dans les Actes de la Societe, il est superflu
d'en faire ici 1'analvse.

Une troisieme question qui a ete soulevde est celle relative
au patronage des detenus liberes. M. Humbert-Prince, pasteur
ä Porrentruy, a ete charge de prendre l'initiative dans cette
affaire importante et de s'entourer de tous les moyens pour la
mener ä bonne fin.

A ce propos,je prendrai la liberte de rappeler que bon
nombre de membres de la section de Porrentruy ont declare

adlmrer ä la Societe fondee ä Berne en vue de secourir les

infortunds rendus a la liberte.
M. Koliler a donne lecture d'un extrait du bulletin de la

Societe d'histoire naturelle de Colmar, traitant de l'industrie
du coton ä Neuveville et de l'introduction de belles races
d'animaux dans le Jura, ä l'epoque franpaise. Ces donndes

sont exlraites d'un resume des travaux de la Societe d'emula-
tion du Haut-Rhiri, dont le doyen Morel etait un des membres
les plus actifs.

M. Beerstecher, instituteur, a prdsente un rapport sur l'uti-
lite et l'importance de la statislique en general et dans notre

pays en particulier.
M. Ducret, professeur, a exprimd le voeu que l'on etablit

une stalistique des industries qui se sont implantees ou ont
ete introduites dans le Jura, et que l'on fit l'historique de

celles qui y ont prospdre, de celles qui y sont tombees, et que

pour ces dernieres, 011 en rechercluit les causes.
M. Bodenheimer, professeur, a rendu compte du III0 bulle-
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tin de la Sociyty neuchäteloise pour l'avancement des sciences

sociales. II renferme le rendu-compte des 6®, 7e, 8e et 9°

stances de cette Society, et en outre deux travaux ßmanant de

membres de la Society.
Coraine vous avez pu vous en convaincre par ce court re-

sumd, les sujets roulant sur des questions d'interet public
et traites d'une maniere originale, n'ont point ete frequents
cette annöe. II ne faudrait pas en conclure cependant que
1'activity de la Society a diminue. La question relative ä l'ytablis-
sement de nouvelles lignes de cherains de fer, qui a ety vive-
ment agitee dans deux districts du Jura, etälaquelle plusieurs
membres de la Sociyte ont pris une part active, a exigy des

acles plutöt que des paroles ou des ycrits.
Puissent les efforts qui ont ety faits jusqu'ici et auxquels la

Sociyty n'est point restee ytrangyre, etre couronnes de succ6s.
C'est peut-etre aussi ä des pryoccupations de nature particu-
lifere qu'il faudra attribuer le petit nombre de travaux sur une
branche d'ytudes que l'on voyait si richement representee ces
annyes derniyres. Je n'ai aujourd'hui que deux communications

ä menlionner sur des objets ayant trait aux

Sciences naturelles et mathematiques,
M. Meyer, professeur, a rendu compte du 4° cahier des

Actes de la Sociyty des sciences naturelles de Bale (Verhandlungen

der naturforschenden Gesellschaft) pour l'annee 1863.
Ce cahier renferme plusieurs articles sur la chimie, par M. le

professeur Schönbein ; un sur la physique par M. le Dr Bur-
ckhard ; un sur la meteorologie par M. Pierre Myrian ; un sur
la botanique par MM. Reinsch et Christ. La paiyontologie est

reprysentye par un article de M. le professeur Rutimeyer,
l'anatomie par un autre de M. Aeby, et enlin les mathymati-

ques par deux articles de M. Kinkelin. Une liste des dons faits
ä cette Sociyte, et l'enumyration de ses membres terminent ce

cahier.
M. Ducret a lu un travail des plus intyressants sur le lail,

sa composition, sa density, et les moyens de reconnaitre s'il
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est altere et en quoi consiste cette alteration. II mentionne
aussi la maniere de conserver le beurre frais, et de lui rendre

sa fraicheur lorsqu'il est devenu rance. II parle du sucre de

lait et du melange que Ton en fait avec le sucre de canne; ces

deux especes sont faciles ä distinguer : le sucre de canne est

soluble dans l'alcool, tandis que le sucre de lait ne l'est pas.
M. Ducret fait ensuite une courte digression sur la liqueur
piparde par les Yakoutsks au moyen de lait de cheval fer-
mentö, et termine son travail en invitant ä ne pas ajouter trop
de foi aux soi-disant falsifications du lait au moyen de cervelle
d'animaux ou autres matieres, la plus ordinaire; c'est l'dcrß-

mage et le remplacement de la creme par de l'eau. Enfin il
expose le laclo-densim&lre et le cr&momllre, et explique la

manure de se servir de ces instruments.

II ne me reste que fort peu de chose ä dire sur les

BeauiD'Arta.

Je mentionnerai en premier lieu les photographies reprd-
sentant des chartes, des sceaux et des vues de Ferrette et

ornant 1 'Histoire des comtes de cette ancienne locality, par
M. Quiquerez. Cet ouvrage a dte publik par la Socite d'emu-
lation de Montbdliard. Les planches photographies dont je
viens de parier, ainsi que Celles qui accompagnent le travail
de M. Quiquerez sur les antiquites provenant de l'abbaye de

Moutier-Grandval, sont dues au talent de M. Edouard

Quiquerez. Les dessins ä la plume dont ce dernier travail est oni,
sont de M. Quiquerez lui-meme.

M. Köhler a repu pour la Societd, et a presente YArmorial
de Fribourg, par le P. Apollinaire, gardien du couvent des

Capucins ä St-Maurice, et M. le colonel Mandrot. Cet armorial
forme un album d'environ 24 feuilles representant les armoi-
ries des diverses families marquantes de Fribourg. Les dessins

sont tr£s bien exdculds et la raise en couleur ne laisse rien ä

dösirer, tant sous le rapport du brillant, de l'eclat, que sous

celui de la nettete et du fini.
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Vous apprendrez avec plaisir, Messieurs, que l'auteur de

cet armorial a ete repu comme membre honoraire de voire
Socidte.

II ne me reste plus qu'ä vous annoncer que la Societe juras-
sienne d'emulation continue ä entretenir les relations les plus
amicales avec plusieurs Socieles savanles taut de la Suisse

que du dehors. La bibliotheque s'augmente lous les jours des

publications qu'elles nous envoient en dchange de nos Acles.
Je regrette vivement d'avoir repu trop tard le protocole des

seances de la section de St-Imier; mon rapport n'aurait pu
que gagner en interdt en s'enrichissent du resume de travaux
utiles et bien faits, comme ceux que l'on y rencontre. Le

resume de ces travaux prendra place dans notre procbain Covp-
d'aiil.

Deldmont ne donne pas signe de vie, et depuis que j'ai l'hon-
neur de remplir les fonctions de secretaire de votre Societe,

je n'ai pas encore eu le plaisir de voir une seule communication

de cette section.
Je termine, Messieurs, en vous remerciant de l'attention

que vous avez bien voulu preter ä la lecture de ce Coup-d'ceil,
et en reclamant de nouveau votre indulgence pour ses nom-
breuses imperfections. Je suis de plus en plus convaincu que
le but poursuivi par la Socidte jurassienne, est noble et bon,
et je fais des vceux bien sinceres pour son developpement et

sa prospdritd.

Al. Favrot.
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